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Toute z*iziculture est li& aux facteurs lgdriquera t soit B celui de 
la  pluvim6tr&e misonnibre en rir;i&ture dite de mon- ous plus exac- 
tema%, pluviale; soft à celui de l a  lame daeau amde sur l e  champ par 
inondakion ou irri&ion en ril;iculture fluviale ou irrigu6~. Dans ces der- 
niers cas la riekaalhure peut ne pas atre l i d e  B la pluvim6trie du moment 
(riziculZ;Ure d6saimnde en pays intertrOpiwux, zzMeultUre, estivale en 
pays temp&&), ni b celle du l i ent  (riziculture des grands bassins d*inon- 
dation : delta iut6rieur du Niger, bassin du Tchad, N i l  ia fer lazuc) .  

I1 subsiste cependant une diff6rence fondamentale en.trS la rizibm 
pluvia30 e t  la rizibra submrg6e. Tandis que pour la prcaì2we on ne demande 
8 la pluviodtrie que d'asmrer au sol un bilan hydrique suffisant pour les 
beso- physiologiques de la plante, on maintient sur la seoonde u m  lame 
d'eau dont IVpaisseur, allant ~usqu*& plusieurs dizaines de centhbtrea, 
n'a ria 2t voir avec les exigences physiologiques du riz en eau. On skiLise 
ainsi, par cette simple lame d'mu, les conditions partieulibres retentie 
sant sur~les m6caniquss, physiques, chimiques e t  biotiques du mi= 
lieu. 

- Bu myen de quelques façons arafoires on obtient une s t m t u r e  du substrat 
atteignant la  phase semi-llqy3.de qui faci l i te  le repiquage du ri5 e4 p a d t  
propice au premier deveLappement dea plantules. 

- Le milieu aquatique provoque, selon son @pisseur, soit le Wlage inteme 
des plants (ramïf'îcations nombreuses des chames B entrenoeuds courts); s o i t  
inversament, l@allonge"t  considsrable des entrenoeuds M6rieurs  ( r i s  
flottant). 

- Le sol  est place en oonditions androbies avec toutes les r6pemussiw 
que cela comporte sur son &".i- biotique et chimique0 

- Les Bl&ents de la flore adventice 5nadapf6s B ces conditio- t r h s  p& 
cises sont Blimin6s 

(1) Vair I - Rapport d'activ5tB 
II - Rapprt p & l i m i % *  



- Le taux ds salinite est abaisad dans l es  sols h Na C l ,  
- - -  - -  - _ _ -  - - -  . -  

Le rappel de ces no&ns bien connues pennet cependant dtinsister 
sur l e  earactbe propre de la ri5icultur8* La rioi&re est un biotope ~CCOIF. 
dant au Ri5 les conditions auto-Qcologiques les plus favorables e t  lui. assu- 
rant la suprfhatie dana le milieu syn8cologique du grwpeancmt v6&tal que 
constitue toute culm a c c m u e  de ses  adventice^. 

En 6cartant provisoirement les cons6quences biotiques et  chimiques 
de la suber&m ear le sol, la riaiare s'impose encore par son mlcroclbat 
e t  sa v6&tation, comum d i e u  stationne1 ne 'pauvaat Qtre compris B partir 
des seules Qtudes du milieu g6n6ralo 

U. se trouve cependantt en Bfrique tout BUL moins, que les 6tUdes p& 
cises de ce milieu n'ont tJuere 4t6 abordbs. En matiere de climatologie on 
@e contente encore l e  plus souvent de faire les observati- classiques du 
climat g6n6ral et non celles concernant les microclimat de la riei&reo 

Au cours de cette mission, ob j'avais surtout 8. faire un inventaire 
floristique pdalable, 9 'ai pratiqu6 quelques relev& micro1n~t6orolog;lquesr 
et pbytosociolo@ques h seule fin du auger de l*int6r€ìt de ces dthodes 
pour des obsercrstions ult&eurea m6thodiqument conduites B la Station & 
Recherches rizicoles du Bba. 

I - Observations microm6t6orolo&"s 

Les relev6s de cet ordre peuvant &re faits dans la riei&re sont t 

TpempBrature du so l  en fonction de L'Qpaisseur d'eau; 
Temp4rature de l'eau B diff6reates profondeurs et en fonction de la 
v6gétation flottamte ou dress&; 
"p6rature de l'bblrau sein de la masse v8&tale du xier 

ao/- WMiditd de l'air au seSn de cette mhe masse; 
5?/- Potavoir &raporant de l e &  par Observation exphhentale ou par cal- 

I .  cul sur la base des d o d e s  pr6c4dentes. 
n On paurrait ajouter à ces relev6s strictement micmm6t8orologiwes 

des observations 6cologiques come celle de l t h p t r a n s p i r a t i o n  du ris en 
fonction de diffdremtes conditions phseiquea du milieu. I1 stagit tou&mra 
ici de juger des valeurs du microclimat de la r i d a r e  et de ses fluctuations 
en rapport avec celles du climat ambiaut. On pourrait encore procdder h des 
& r h e n t a t i w  n'ayant plus le caracthe pr6cedent mais toujours lidea à 
l a  nature physique du m i t l e u  et cherchant h d@inix l'influence de la hau- 
teur d'eau sur le talla- e t  l*aZlongwuent dea entrecnoends che5 le ris. 

A/- Temdrature de l'eau.- Cette notion n'est pmt-&re pas tras 5mpOrhnte 
en ri5idture inter-tropicale o& l a  temphture reste &&libre e t  sensi- 
blement optimale, mais elle devient uu facteur d*btervenfion dans l e  pou- 
voir d*hporat ion,  



- T a d r a  h m  de l'eau e t  vé&tation 

P a i  procBd4 B un seul reler6 comparatif sur l'eau d'un canal. Les 
sondeges &aient pmchea e t  les diffdrences enregjlstr6ea bputables 8. la 
couverture v&$tale : 

Station du &bai relevé h 16 heures; temp6rature de l%hosphbre 2@ 

Profondeur : Couverture conti" : PamÜ. l es  f d l e s  do : Eau Libre 
t d*AzoUa ni lot iea  : N . v r m h q  Lotus 

6cm : 36O : 34O O 32 
t 

: 

: 
32' 32 

O 

14 cm : 54* 

On peut se demander s3. des relev6s plus grofon& n8aura5ent paa 
finaJ.emen-t montr6 une irnreraion des valeurs et une tmp&ature profonde p l a  
ilev6e en eau libre qu'en eau cmverte. Tels quels ces r6sultats ont sm- 
pris les opinions pr4conçuear De même toute interpr6tation aur la relation 
d? ces fagts avec cem de lt4vagoratioa reste gratuite 811 dehors de l'ex- 
pWmntatione On peut supposer que la temp6rature Blevde sous 1tAzolla en 
anpentant la tension du liquide est la cause daune 6vaporation BlmBe. 
hersanent on peut supposer que la temp&ature mod4de de l'eau libre est 
Itsffat dtme 6vapcwation active. En raison de ltimportance que peut avoir 
l'bolla en riziculture ce petit pmblhe EnBriterait d%tm Qlc id6  &I me- 
SuTant l 'hporat ion dans trois bassbw exp6rlmentaur : l"l à d a c e  li- 
brq, l'autre & surfBC8 collve~e dtAzolle vivan-te, l e  t ro i s ihe  couver% 

B/- %"rature du sola- Je m % t s i s  muni d'tan gCiotbrmm&tre court que j t a i  
laias6 & la Station du Kaba ob M. DZDBEBU &arg6 des observation8 m6t6orolo- 
giqws a faitt &#&at mon &our, quelques relev& sur l e  sol de' la +zi&rc 
Naturellement ces releVes hdkquat  l*ame&sement des fluotuationa %her- 
niques dans l e  so l  submgrg6. Ces observations seront & reprendre au coum 
de la cam- pr0chai.m en omparant la ta$ra*e du sol diversemant suba 
mer& et recouvert de dg6tation avec celle du sol  exon&$ (celui du parc 
m~tdorologique par exemple) 

C/- TemdFat-ure et humidit6 de l*air.- Jtai ex6cut6 ces mesures aveo un 
PsychrOmetre fronde. IC$ m o r e  je ntai fait q u * a  seul releve pow Jugar 
de ltixxt6r8t de ce 
tion &a IEoba. 

d * b O l b  dCemrmeXlt I d e o  

drobsemtiona e t  jeai lais& l*appareQ h la Sta- 

Station du Kbba : 17 novembre 1956, 16 €1.30 
t &tre les touffes de : Entre les touffes : 
: Riz 88 psrcelle imi-: d*EcbinocUoa pyjra-: Bir? libre 

: dalis sur la digue : 
O O 2 29.5 

O : 26.2 
3.3 

the mouil16 (21) : 27.2 27.4 
: 2 t - t t  

3ElumsditQ relative : 

Stations : 
I gude 

th, sec (t) 27.8 29.4 
a o 

e O 

* 85 P : 76 Sdp 
o 



On voit l es  diff6rences sensibles de temp4rafUre de l'air selon qu'il 
est confid, par de simples touffes d*Ecbinochloq par exemple, ou libre et ag 
tB. WS ltint6r8t de ces obsemations Aside dans l~hyg~an4trie. Ltbmidit6 
de l'air atteint 95 6 dans l'ambiance dwi r i z  imigu6; elle redescend ?A 85 9 
dans la touffe d'Echjnochlos sur la digue; elle toabe h 76 $ dans l'air libre 
&eure choisie est  &idamment celle dtune 86eheresss relative de l'air mais 
il faut noter par ailleurs que l'observation a B t B  f a i h  h quelques centaines 
de metres seulenent de la mer et en pleine aison des pluies. Les B c d s  sont 
cependant Bloquents, 

D/- Evauoration,- Ces &arts de l%umídit6 relative indiquent la varisbilit4 
stationnelle du pouvoir Bvaporant de l'air. Je m'QtaSs Bgalement muni de deux 
Bvtìporom&tres de Picbe qui ont 8t4 mis en place pik H. U-U, leun dans la  
rieibre mbo au-dessus du plam d'eau, l'autre B proadmit4 b d d i a t e  iZ la  mhe 
hauteur du dessus cta plan d*eau du canal* Je ne ci te  que les observations de 

85. libre I Rizi&xe Dif'f6rencs dewX JOU~S, 

Du 2 au 3 d6cmbre 1956 : 1.1 0.8 0.3 

Du 3 au 4 d6cembre 1956 t 1.3 0.5 0.7 

Un autre appareil mis dans une pbsition plus d6&e aurait montrd 

Il conviendrait que ce genre d'observation soit poursuiVi tout le 

de8 d i f Y B ~ e s  encore plus armsiblea. 

taps de la campa$ue riz;icole eri explorant par l e  moya des Piche supSrpOS6S 
chaque tranche d e a b  delnais le plan dtauak jusqu'h 1 m,50 de haut. 

Les dSff6rences, nulles au d6but, stacoeatueraianf avec la  croissance du r i a  
et le  confinage de l'air au consid6r8. 

* 
9 * 

Ces quelques observations suffisent 8~ montrer qu'il existe un micro- 
climat de riaibe dont est B faire. Quelques propositions seront 
fruites 8. la Station du Bba pour &ablfs"nt d'un programer, 

II - Observations &rt O80 c i . a u q  -0 o 

Les mauvaises herbes oonstituent zu1 des problbes essentiels de la ri- 
zkulture, 1'6tude de la flore ad$vent%ce doit &re conduite de façon à p- 
voir aider B la r6solution de ce problbe. Mais on ae peut se passer des con- 
naissances de base et  la floristique mbe de ces mauvaises herb& doi t  &re 
comme avant de pouvoiz passer h lem? biolo& pUis 8. lew? icologie e t  &in 
b leur dest-ion m6thodique. 

Ea pr6occuption a donc Bt6 tout @abord d'hven€orier eette florale 
pour la rendre p lw familibre 8 cenu q d  auront B saen occuper* Puie, B a  cona- 
t i h t i o n  en gronpement tenant pour beaucoup 6 la hauteur du plan d*eau qpi 



est ici l e  facteur deSterminant, jtai eu l*occasion de faire, h l a  Statim clta 
goba, star quelques parcelles mal plades* dea observations d~onstratives,  

Bien que la  &thode des relev& pbytosociologiquea ne soit  habituelle- 
ment pas utilis6e en culture j e  l'aì adopt60 cormae étant suf'fiaamment p rb ise  
et  rapide : sur m e  parcelle r6guli&rement b c l W e  paasant de 30 cm au-deesua 
du plan d'eau B 10 cm en dessous, $*taS. d3limit8 de proche en proche des aires 
de un m&re c d  sur lesQuelles $'ai not4 de 1 B 5 llfmportaslce de chaque espi 
ce v&&tale y compris l e  lliz. Les espèces pzxkentea par un seul emnplaire ou 
ntoccup% qu'une- lace insigtiifiante come ce ne peut être que l e  CBCS pour 
la Lentille dieau 7 Lemna) sont marqdes d b ì e  croix et ne sont pas soulignées. 

Relevés dans la r55ièr0 B eau d m e  du KOEA. 
I 

. .  

t 0 
t 

t 

. * . 30 cm au.ldeaerus ! 10 cm d * e a  1 em d'eau O cm d'eau 20 cm au-dessus 
I so l  boueur sol bousux : sol plumide non boueux : du plan dteau : du p l a  d'eau 

e A : B t C D : E 
__ 

5 ORYZ& STIVB 

+ N y ~ n p b e a  micmtha 
+ cypemrs d i f f o d s  

' + Lemna pawicostata 
$. Ipomoea reptans 
+ Jussiaea l inifolia 
l. Bacopa 

- - 
: 5 ORYZA SATmA t 4 OR= SBICDIA - : 4c3wmzs diffollazls : 5 P a s d u n  cÖaiug&= 
: 2 Jussiaea l i d f o l i a  : 3 ORPZA. WI'V.. 
: 1 s c w  SUDinuå : 1 FImbfi8tylis dichotoma : 1 Calomm~um mucunoîde 
: 4- boopa : 1 Eleouhads : 1 &&anthes Acmella : 1 Ss>ilanthes &mella 
: + Altemoaathera aesailie : + Marsilia t 1 Izvllhlm contrcwersa t 1 FimbrLst?rlis diehotam 
: + Xpomoea reptans : + Ipomoea reptans 
: + Hynpbaea micranthfi : + AlterrranUlerra sessilis t + Paspa3.w coqjugatum 
: + Lemm paucicostata : : : + P ~ l l a n ~ w  
t 0 : c Pbysális_angulathL 
2 t : + Alteramthera sessilia 
t : : 4- O l d t j n l a n d i a  Inampby11 

: 3 CYWrUS d i f f 0 d . S  
: 1 SDilantheS 

: 2 ORYZ& N I V A  

: + Calopogonim mucunoides: 1 , K ~ l l i n s r r t  oat- 
: 1 Amratun oon;pz;o5des 

t b 

t e . 
t : e 

b _ _  - _- _ _ _ _  - __- 

Ltexamen du tableau est  im6diatement sì#&ficatif. Dans la parcelle E 
la  plus exondb, ce n'est WS le r i a  qui est pr6donbant maia Paspala corì&- 
gatuu~ granbée Vivece gasonaarìte, b i b  come  paw envahir aussi d'autxea 
culturea et constituer des pelousea dans les plantations arbustives, Sa prsC 
sence en riziare im%quk$ bien par contre que les conditions rizicoles be son% 
pas r-es ici, On zaaque encore pour cette même parcelle la grande diver- 
site des esp6ees dont plusiam3 come b r a t u m ,  Physalis, etc.,, sont plus ca- 
racbtdristiquee come md6rales que comme compagrses du Rie. 

Daas le parcelle D l e  Ri5 arest toujours pas pr6do"t  rim58 c'es$ 
quand miime une espbce de lieux humides, G y p m m  difformia, qui occape le p l u  
de place tan&Ls que le Patsslum est  seulement pr6sent par un seul pied, 

celle C d l e  Cspents diffonnis l e  suit  de prb. Toutes les autres espbces 
sont tsplsues de sols M d e 8 .  

Le Ria sans Qtre emore tras beau prend I b t  pmmibre place dans la par- 

* 



aanS l a  parcelle B,ob l e  sol est  b"x , l e  Ris at te ia t  un développe- 
ment nomml e t  ¿ìeux coapagnea seulement sont rep6aent6es par plwfm~~3 pie&* 

Enfin, dans la, parcelle A,& la lame d'eau est de 10 m,le Ri& occupe 
pratiquement toute l a  surface sans etre auc-t g W  pas quelques hydro- 
plhytes repr6sent6a par un seul individu ou,flottantes e t  " m u l e s  comme la 
Lentille d'eau. Le Nymphaea micranth8 B rh@muo v3.vace peut &re une mauVaiSe 
herbe des riz3bres car il peut tds bien SurVIvTB en saison shche. On peut 
coIwjid6rer cette paraelle comme optimale powr l e  =I;. 

Une 6tude plus approfondie a'atta&erait b ddfinir l e  tspe-biologLque 
de chame des es&cea, 88s f a d t 6 a  de propagaticm ou de -, etc... 
Bieg entendu l e  pr6sent tablean ne cowerne qu'une seule obsbrpation; l a  r6p6- 
t i t ion des re lede  ferait  apparaftre daautres espbces, 88ns que l e  m e  de 
vd&ta%ion, en fonction du plan d*ea;u, en so i t  chang8. Citons parmi l es  e s p h  
ce8 fmporkmtes pour l e  mbe type de r i d b r e  mais a b s a t e d e s  pr6sents rele- 
V68 : $arcw &. Etil&nochloa "midalis, Ischae" ruizom3 0% . 

Dans le present caa il s8agissait amlusivernent de diff8sences intm- 
duites par les variations du plan d*eau. Si  l'on pesait 8. des r&&res de 
type diffdrent : sol  &lin ou B texture gramlaire diff&rente, l a  composition 
floristique des groupements advaticers serait différate. 

* * 

En conclusion, 1'6tude de la flore adventice peut 86 faire selon l es  
mcjtlaodes Pbytoaocllologiques plus ou moine adapt6ea. I1 y amait lieu de la 
pratiquer dans un sens dynamique par des observations repdt6es au cour8 de 
lrann6e en fonction des diverses conditions erp6rhentales offertes h la A- 
rihre ou naimell~~s et subies par elle. 


